


Don MacPherson, director of the 
Canadian Drug Policy Coalition and Dr. 
Carl Hart, neuropharmacology professor at 
Columbia University and a research scientist 
at the New York State Psychiatric Institute, 
Substance Abuse Division  were both at 
the 13th Annual Alberta Harm Reduction 

Conference in Edmonton this past June. Behind them is an image of Danny 
Schulz, an Alberta youth who died of a drug overdose from misidentified 
fentanyl in 2011.
According to Hart, “Most of what we think we know about drugs, addiction and 
choice is wrong.”

Le projet des pairs aidants de Toxic-Action a pour but 
de former et d’outiller des personnes significatives dans 
leurs milieux à la prévention du VIH/sida. Les principaux 
objectifs du projet sont de permettre à une dizaine de 
personnes de la MRC (municipalité régionale de comté) 
d’acquérir des connaissances et des compétences sur 
la prévention du VIH/sida, de les former pour qu’elles 
deviennent des agents multiplicateurs d’information et 
de sensibiliser la population en général à la réalité du 
VIH/sida et de l’hépatite C. Tenez-vous au courant pour le futur recrutement !Tél : 418-276-2090

Projet De Pairs aiDants  à Dolbeau.!

artiste de couverture 

Pour ce numéro sur la jeunesse, mais surtout pour 

souligner son talent, nous avons décidé, avec 

l’autorisation de la famille, d’utiliser une œuvre de 

Nico-Las Plamandon pour la couverture. 

La rémunération sera intégralement versée 

à un organisme choisi par la famille.

2. L’Injecteur  été 2015

Gens de Victoriaville!
T’es à VicTo? Tu as moins de 30 ans eT Tu as besoin d’un coup de pouce pour faire des démarches ou Tu désires aVoir du maTériel de proTecTion. il y a des TraVailleurs de rue dispo pour cela.

répiT jeunesse 115, rue sT-louis, VicToriaVilleTél. : 819 758-2856

AVEZ-VOUS PAYÉ 
POUR CE JOURNAL? 

sachez que l’injecteur est distribué 

gratuitement, bien que vous 

puissiez vous y abonner à l’aide 

du coupon à la page 30 du 
présent journal. 

C’est quoi ça? 

•  Une application mobile qui donne une évaluation des risques 

de transmission du VIH et des autres ITSS selon tes pratiques sexuelles,

•  La carte inclut des sites de dépistages dans toutes les régions 

du Québec. Assure-toi que les services offerts répondent à tes besoins,

• En plus du quiz et des fiches d’informations ITSS, tu peux poser 

directement tes questions par texto!

•  NICE!

•  pvsq.org/sexposer

  seXPoser / le Portail ViH

     / sida du Québec 
	Liam Michaud, travailleur de rue pour Cactus et membre du 

C.A. d’AQPSUD et Gedi ont participé à la 13ème conférence annuelle 
albertaine sur la réduction des méfaits à Edmonton, Alberta le 2-3 Juin, 
2015.
Ils ont présenté un atelier en anglais intitulé: The Long Hard Gratifying 
Road to becoming Quebec’s First Peer-Based BY/FOR Association 
dedicated to the Health, Welfare and Inclusion of Drug Users. Ils ont 
aussi participé à plusieurs ateliers intéressants et ont pu partager avec 
d’autres groupes d’usagers de drogues canadiens comme DUAL (Ottawa), 
AAWEAR (Alberta), VANDU (Vancouver), As It Is (Edmonton), Next Step 
(Red Deer, AB), Courage (Lethbridge, AB), Grateful or Dead (Calgary), 
Toronto Drug Users’ Union, SOLID (Victoria, BC), MANDU (Manitoba), B.C. 
Association for People on Methadone, B.C. Yukon Association of Drug War 
Survivors; tous étant membres de ACPUD (Association canadienne de 
personnes qui utilisent des drogues) ou CAPUD en anglais.

Rémi Pelletier, infoman d’Abitibi, Alexandra de Kiewit 
de Stella, et Lynne Belle-Isle de la Société canadienne du sida y 
ont présenté un nouveau document : Pairologie : Un guide d’implication 
par et pour les personnes utilisatrices de drogues. 
Pour le document PDF en FRANÇAIS : http://librarypdf.catie.ca/pdf/

ATI-20000s/26521F.pdf ou en ANGLAIS: http://librarypdf.catie.

ca/pdf/ATI-20000s/26521E.pdf ou pour commander des copies 
papier : http://orders.catie.ca/
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INFORMER 
N’EST PAS 
ENCOURAGER 

selon moi, le savoir est sans aucun doute la 
meilleure façon d’être en contrôle de ses 
décisions. lorsqu’on est en connaissance de 
cause, il est plus facile de faire des choix 
éclairés lors d’expérimentations. 

À L’AQPSUD, on travaille à faire de 
l’éducation populaire non moralisatrice en 
matière de drogues. Je ressens souvent dans 
le regard de certainEs que notre approche     
est trop trash. Pourtant, si on donne de 
l’information sur la drogue, ses effets et 
comment la consommer avec moins de 
risques, ce n’est pas l’encourager. Si nous 
voulons que nos jeunes soient responsables, 
il faut leur permettre de comprendre avant 
d’expérimenter. Bref, pour moi ça a fonctionné. 
Un homme averti en vaut deux, comme y 
disent !

L’expérimentation de la drogue reste un 
moment fort pour probablement chacun 
d’entre nous : l’excitation de l’inconnu, vivre 
intensément des sensations, le plaisir quoi! 
J’en ai encore des frissons. Pour certainEs, ce 
sera une révélation qui demandera répétition. 
Alors que pour d’autres, ce ne sera qu’un 
mauvais goût en bouche qu’on préfère oublier. 
À l’AQPSUD, on considère la consommation 
de drogues comme une décision personnelle. 
Si elle est faite dans le respect des autres, en 
quoi devrait-elle concerner les « autorités » ?

Le bien Commun
On ne part pas tous du même point. On ne 

peut nier l’existence des inégalités sociales et 
nous devrions toujours tendre vers le bien-
être de tous. La guerre à la drogue est un 
échec. Les politiques prohibitionnistes ne font 
qu’augmenter la stigmatisation des personnes 
qui utilisent des drogues et mettent en danger 
leur santé. Des lois comme C2 (loi sur le 
respect des collectivités) ne protègent en rien 
les citoyenNEs. Au contraire, cette loi ralentit 
la mise en place de mesures de sécurité et de 
santé publique. Empêcher l’ouverture d’un 
lieu sécuritaire pour s’injecter est contre-
productif. Arrêtons de criminaliser et de 
judiciariser les consommateurTRICEs de 
drogues. Cessons de réfléchir de façon binaire: 
le bien et le mal. 

Nous devrions comme société responsable 
mettre tout en œuvre pour prendre soin des 
touTEs les citoyennNEs. La santé ne devrait 
jamais être une question de moralité. 
L’instauration de services d’injection 
sécuritaire, l’accès à des traitements de 
substitution sans attente, l’accès à du matériel 

d’injection dans les établissements carcéraux, 
l’accès à l’héroïne de prescription, l’accès à du 
matériel de protection 24 heures sur 24 et 
toute autre option permettant de soutenir les 
personnes qui consomment à prendre soin 
d’elles devraient être mis en place sans 
condition et sans discrimination géographique 
ou sociale. 

La réduction des risques est une approche 
qui permet de se sentir mieux et d’être reconnu 
non pas comme un malade démuni, mais 
comme un acteur proactif faisant partie de la 
société. Si nous désirons avoir un avenir 
prometteur pour les générations à venir, il faut 
dès maintenant offrir des services adaptés et 
arrêter la stigmatisation dont nous sommes la 
cible. 

Mesdames, Messieurs, décideurs politiques 
à Ottawa, c’est peut-être vos enfants ou petits-
enfants qui s’injecteront des drogues dans 
quelques années. Cessez de mettre un frein à 
des mesures prouvées scientifiquement 
comme efficaces, ils vous en seront 
reconnaissants.    

Karine 
directrice générale de l’aqpSud

illuStration © Gedi

Selon le dr. carl Hart, pluS de 75% deS 
perSonneS qui conSomment deS drogueS n’ont 
paS de problème de dépendance. Seulement 10 à 
25% en Sont aFFectéeS de Façon négative, cela 
incluant leS drogueS dureS telleS la coKe et le 
SmacK. donc, pourquoi eSt-ce que l’image de 
l’uSager eSt Si négative? pourquoi aSSocionS-
nouS la dégradation pHYSique et morale comme 
réSultat principal de la conSommation de dope?

la drogue reSte le bouc émiSSaire de noS 
problèmeS SociauX : la violence et le crime. 
c’eSt pluS Facile de l’accuSer que de Faire un 
réel eXamen de conScience Sociale!

Sources :
- HigH price: a neuroScientiSt’S journeY oF SelF-diScoverY tHat cHallengeS everYtHing

   You KnoW about drugS and SocietY bY carl Hart

- Harper perennial, maY 2014
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Pour t’abonner et/ou participer au 
journal et nous faire parvenir tes 
œuvres, tu peux :
 Nous faire parvenir le tout par courriel à : 
linjecteur.udi@gmail.com 
 Nous les poster à l’attention de  
L’Injecteur au 1495 ave Bennett,  
montréal (Québec), H1V 2s5
 Nous téléphoner au 514 904-1241 
ou à notre numéro sans frais : 
1-844-465-3580
 Nous fournir ton adresse courriel afin de  
faire partie de la liste d’envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui seront 
traités dans le journal .

Participe aux ateliers de créations. 
regarde sur notre page Facebook 
pour plus de détails.

si tu es à montréal, tu peux :
 Nous rendre visite au bureau de  
L’Injecteur du lundi au jeudi 
entre 10h et 17h, au 1495 ave bennett 
(entre les rues ste-catherine et adam).

si tu n’es pas à montréal, tu peux :
  Remettre tes œuvres aux infomanEs des  
organismes partenaires du journal :  

Jo DIrT 
à PoInT DE rEPèrEs (québec), 

rémI 
à ArrImAGE JEunEssE  
(rouYn-noranda),    

Bruno 
au CIPTo (gatineau),

VéronIK 
au CEnTrE sIDA AmITIé 
(st-Jérôme) .

si tu es incarcéréE, tu peux nous 
envoyer tes œuvres par la poste :
 Il est important de nous indiquer ton nom, le 
nom sous lequel tu veux être publié ainsi que 
ton numéro de matricule .
 Il est important de spécifier si tu préfères que 
l’on dépose l’argent dans ta cantine ou si tu 
préfères le recevoir une fois sorti .
 Si tu es en prison à Bordeaux, à RDP ou à 
Tanguay, tu peux : 
 Écrire un speedy-mémo à l’intention des 
travailleurs sociaux du CLSC d’Ahuntsic et leur 
remettre tes œuvres, ils nous les feront 
parvenir .
 Remettre tes œuvres lors des cliniques de 
vaccination .

nous gardons tout, nous ne jetons 
rien de ce que tu nous envoies. 
Par contre, tu seras rémunéréE   
seulement si tu es publiéE. 

Photo : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15$
Entrevue : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25$
Bande dessinée 
page complète :. . . . . . . . . . . . 65$
Poème : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20$
Texte 200 mots et plus : . . . 35$
Texte 200 mots et plus, de 
plusieurs auteurs : . . . . . . . . . 65$
Dessin : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35$
Couverture : . . . . . . . . . . . . . . . 125$

Dans tous les cas, n’oublie pas 
d’indiquer tes coordonnées sur 
tes œuvres afin que l’on puisse 
te joindre (courriel, organisme 
fréquenté, numéro de téléphone 
d’une personne proche de toi, 
etc.) !

L’équipe de l’AQPsuD est fière de 
compter sur l’appui financier de la direction de 
santé publique de montréal et du service      
de lutte aux infections transmissibles 
sexuellement et par le sang (slitss) .   

De plus, nous tenons à souligner l’importance 
du soutien financier de nos lecteurs . En vous 
abonnant au journal  ou en faisant un don, cela 
donne à L’Injecteur une réelle augmentation de 
son espérance de vie! 

merci aux abonnées !

Dépot légal : ISSN 17198348
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TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REMPLACER L’AVIS D’UN 
PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION 
CONCERNANT TA SANTÉ DOIT ÊTRE PRISE EN COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT ÊTRE INTERPRÉTÉE 
COMME UNE OPINION JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE 
JURIDIQUE TE CONCERNANT, TU DOIS À CETTE FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA 
POSSESSION ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN TEXTE PUBLIÉ DANS 
CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE 
INFRACTION. L’OBJECTIF POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS 

UNE DÉMARCHE PAR ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE 
DE LEURS DROITS. EN AUCUN CAS L’INJECTEUR NE FAIT L’APOLOGIE DE LA DROGUE ET INCITE À 
LA CONSOMMATION. IL INFORME SUR LES MOYENS DE RÉDUIRE LES RISQUES DANS LEUR 
CONSOMMATION.
QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS ACTUELLE, COMPLÈTE ET 
EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS NE POUVONS EN GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES 
PARTENAIRES DE CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE 
DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE RESPONSABILITÉ QUANT AU 
CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

LimiteS de reSponSabiLité
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avec ses politiques anti-
drogues, anachroniques et 
répressives, il est assez rare que                
je m’aligne avec la menta-                          
lité conservatrice de notre 
gouvernement rétrograde. 
d’ailleurs ça n’arrive jamais. 
mais avec l’abus de drogues 
par ordonnances de plus en 
plus fréquent chez les jeunes, 
on ne peut plus faire l’autruche. 
Saviez-vous que le cerveau 

humain continue à se développer 
jusqu’à l’âge de 25 ans? Il s’ensuit 
que toute blessure infligée à      
cet organe autant fragile que 
méconnu, va nuire à son 
développement, potentiellement 
de façon permanente.
L’année dernière, selon Santé 

Canada, 80 000 ados ont admis 
s’être intoxiqué avec des drogues 
d’ordonnance. Et 70% les avaient 
volées dans la pharmacie de 
leurs parents. On peut facilement 
croire que le vrai chiffre est beaucoup plus élevé. Il 
paraît qu’il est très à la mode de partager et d’échanger 
des pinottes avec ses amiEs, comme autant de bonbons 
aux couleurs de l’arc-en-ciel et de formes frivoles. 
Mais c’est loin d’être un jeu d’enfant. On ne parle plus 
d’adultes consentants qui se font des cocktails psycho-
toxiques pour arriver à se négocier un buzz sur 
mesure. C’est plutôt une génération entière mal 
informée qui se dit, « Ça ne peut pas être dangereux, 
ma grand-mère de 103 ans en prend à fond la caisse 
pis elle semble bien aller. » Ouf.
En 2013, le gouvernement canadien a élargi sa 

stratégie nationale antidrogue afin d’inclure l’abus des 
médicaments d’ordonnance. Mais en plus de s’atta-
quer à ce fléau réel, il s’est aussi penché de la même 
manière sur la consommation du cannabis. Il semble 
mettre ces deux consommations très différentes dans 
la même catégorie vu la susceptibilité de l’organe 
entre les deux oreilles d’un ado en pleine croissance. 
Sauf que salir la consommation de la Marie-Jeanne en 
même temps qu’on cherche à la décriminaliser un peu 
partout sur la planète risque de distraire l’attention sur 

une consommation maintes fois 
plus dangereuse que le cannabis. Il 
ne faut pas mélanger les cartes. 
L’usage abusif de médicaments 
d’ordonnance c’est une chose. 
Fumer un joint le weekend avec ses 
potes, c’en est bien une autre. Bien 
que le pot aujourd’hui soit 3 à 4 fois 
plus fort (!) qu’il y a 30 ans.
Les chercheurs disent qu’une 

consommation régulière et à long 
terme de cannabis a un effet sur la 
concentration, la mémoire, la 
capacité de réfléchir et de prendre 
des décisions de même que sur la 
santé mentale et le quotient 
intellectuel (QI). Certains de ses 
effets persistent même après avoir 
cessé de consommer. Encore plus 
poussé que ça, des recherches sur 
des rats semblent indiquer que la 
consommation de cannabis tôt 
dans la vie peut avoir une incidence 
sur la façon dont les enfants des 
consommateurs (!) vont s’adapter 

à des drogues dures comme l’héroïne! On parle donc 
d’incidences au niveau génétique. Un peu de retenue 
s’il-vous plaît : C’est juste un joint ’stie! Quand les 
jeunes fumeront en se levant pis passeront leurs 
journées dans la boucane bleue, y’aura peut-être motif 
à inquiétude. Mais honnêtement, entre un bat pis la 
panoplie de poisons derrière le miroir de nos salles de 
bain, qu’est-ce qui est préférable ?   

POUR PLUS D’INFO 
Sur leS mélangeS de médicamentS d’ordonnance et drogueS récréativeS : 
- Http://publicationS.mSSS.gouv.qc.ca/biblio/cplt/publicationS/polYpSYcHo04.
pdF

- Http://linjecteur.ca/pdF/inFo-drogue/blender_Web%20pdF.pdFHttpS://WWW.
leaFlY.com/neWS/cannabiS-101/tHat-Strong-StuFF-WHY-iS-cannabiS-noW-So-diFF

Sources :
- Http://nouvelleS.gc.ca/Web/article-Fr.do?mtHd=tp&crtrpage=1&nid=895279&crtr.tp1d=1&_ga=1.213053079.2067708091
.1413569846&utmSource=tWitter_Hc&utm_medium=Social&utm_content=oct20_nr_Fr&utmcampaign=Social_media_14
- WWW.canada.ca/preventiondeSdrogueS

- time, maY 2015

Gedi
l’injecteur

illuStration © mélo



salut à tous, jeunes et moins jeunes! aujourd’hui, petit 
texte sur la jeunesse et comment elle est disparue pour 
faire place à la sagesse….euh!!! non, pour faire place à la 
vieillesse. voilà!

Je vais donc tenter de montrer que le temps qui passe 
peut, dans certains cas, être un gage de bonheur et 
d’apprentissage!

Tu es né il n’y a pas assez longtemps pour que ton 
entourage te considère maintenant comme vieux! Tu n’es pas 
encore considéré comme une personne âgée, chaque chose 
en son temps… Aux yeux des plus jeunes, une sorte de 
politesse leur dit de t’écouter sans vraiment t’entendre, de te 
porter attention alors que n’importe quel texto serait plus 
important. Tout ceci pour dire qu’on pourrait presque qualifier 
la période comprise entre 35 et 55 ans de période fantôme. 
On a existé étant plus jeunes et nous existerons en étant 
plus vieux, car plus tard, nous inspirerons le respect et nos 

anecdotes prendront probablement le statut d’épopée!     
Alors que « Salut vielle branche! » fait son apparition, nous 
constatons que le temps nous rattrape…

Au début de la vingtaine, vous consommiez tout ce qui 
tombait dans votre seringue ex : oxy et autres dérivés 
d’opiacés qui demandent plus de préparation sans garantir de 
bons résultats. Cocaïne de qualité tellement douteuse que 
vous vous demandiez si c’était du gros sel, etc. Vous vous en 
foutiez, la jeunesse vous rendait invulnérable et le « High » 
avait la priorité sur tout, y compris votre santé! Des maladies 
graves (VIH/sida, hépatite C) sont contractées suite à 
l’empressement de consommer et ça, malheureusement, ça 
ne change pas en vieillissant… Par contre, avec l’âge, vous 
êtes devenu plus sélectif, car l’expérience avec telle ou telle 
dope vous rendait malade avant, pendant ou après que vous 
l’ayez consommée (je ne parle pas ici du manque dû à 
l’absence de consommation d’opiacés, mais bien des dangers 
de consommer des drogues douteuses) et il s’agit d’un point 
positif qu’il ne faut pas négliger!

En plus des difficultés physiques que vieillir en tant que 
consommateur représente, il faut ajouter l’aspect moral! Faut 
pas se le cacher, en fait, on change beaucoup moralement. 
Les préjugés de notre entourage sont plus durs à tolérer et 
on a de moins en moins la force pour dire « je m’en fous, je 
suis bien comme ça! » En fait, on réalise qu’on n’a jamais été 
« bien comme ça » et ça frappe! Il faut souvent se regarder 
dans le miroir en vieillissant et réaliser puis accepter que 
nous sommes drogués depuis 10-20 et même 30 ans!           
Le processus est long et ardu, mais la plupart des gens qui 
font cette introspection en ressortent plus en paix avec eux-
mêmes, autre point positif du vieillissement!

Selon moi, l’aspect le plus difficile de vieillir est la perte 
constante d’amiEs. Certains disparaissent dans les méandres 
du temps, mais beaucoup meurent… Avoir un certain âge est 
effrayant, pas seulement parce qu’il faut envisager qu’un jour 
nous devrons à nouveau porter des couches ! Pour chacun, la 
liste des deuils s’allonge et il ne peut en être autrement.

Il s’agit selon moi de la plus dure des situations, car avec la 
mort de ses amiEs c’est la sienne que l’on se met à envisager 
et ça… 

Bon je ne vous laisse pas sur ces paroles de mort, et je 
vous dis ici mon secret pour vieillir :

Dans certaines occasions, oubliez que vous vieillissez et 
foncez. Mais sachez toujours que dans d’autres cas, vous 
n’êtes peut-être plus une prime jeunesse et qu’escalader le 
toit d’un aréna c’était le fun à 23 ans sur l’acide, pas à 44 sur 
la méthadone… 

Salut jeunesse du monde entier!    

Je suis resté jeune… mais je suis donc vieux!

rémi pelletier 
inFoman abitibi

illuStration © Gedi
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a lot of my drug-using     
friends and acquaintances look 
younger than their age. others 
look twice as old as they should. 
heroine may take the edge off, 
but crystal can make you scary.

There are no rules but one 
thing is certain:  Beauty really is 
skin-deep. The better your skin, 
the younger and healthier you 
look. And let’s face it, with all 
the poisons we ingest, we need 
all the help we can get. If you’re 
eating crap or not eating at all, 
the body has nothing to work 
with. The high-stress, low-
calorie life of a junky can give you acne. And if you start 
picking at your face when you’re high on crack or crystal, 
well that just makes it worse.

Here are a few helpful hints to help keep your skin in 
better shape. And remember: healthy, happy and kind can 
make you pretty. Otherwise, fake it ’till you make it ;-).

First of all, drinK a lot oF Water everY daY. 
Especially in summer. Even if you’re not thirsty! And if 
your drug of choice is intravenous cocaine or smoking 
crack, drinK even more Water.

It goes without saying, don’t plaY With Your Face. 
Don’t even touch it.

staY out oF the sun as much as possible. If you’re 
outside most of the time, you’ll still tan even if you staY 
in the shade all the time. You don’t have to sit in the 
sun.  Use a spF45 or higher sun protection, especially on 
your face. The best sunscreens are titanium dioXide 
and Zinc. They are all-natural. Stay away from creams 
that have a million ingredients you can’t pronounce. It’s all 
garbage. 

Keep Your sKin hYdrated: 100% shea butter is 
great, so are argan, hemp seed or JoJoba oils. 
avoid mineral oil (baby oil) and petroleum jelly (Vaseline); 
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they clog pores.
Wash Your Face tWice a 

daY with a natural soap   
(Dove or Ivory are oK cheap 
brands if you can’t afford eco-bio 
soap.) Without perFumes or 
alcohol Which dries out 
sKin. If you have a few extra 
bucks, check out Montreal 
Soapman on Facebook.

Foods that are great for your 
skin: avocados, olive oil, 
green-tea, soY. Nutrients that 
can help: Zinc, chromium, 
selenium, omega-3s.

eXFoliate about once a week 
to deep-clean.  You don’t need 

those fancy schmanzy creams. Just open a few bags of 
granulated sugar in the palm of your hand, lather 
With a simple soap, Warm Water and massage Your 
Face gentlY. rinse With cold Water. INVIGOURATING!    


A lot of dangerous poisons are used to make cosmetics and skin 
care products . Some are even created during the manufacturing 
process so they don’t have to be listed as ingredients! Carcinogens 
(parabens, formaldehyde, ethylene oxide), neurotoxins (lead), 
hormone disruptors (1, 4 dioxane, Tricolsan) are quite common and 
dangerous . Some chemicals can even find their way into our 
genetic sequencing! Scary .

In Europe, some 2000 chemicals are banned in hair and skin care 
products . In Canada, 500 . In the USA, only 8!

aVoid tHe FoLLoWinG poiSonS CommonLY 
uSed in SKin Care!

Synthetic fragrances such as phtalates, parabens, ureas, 1, 4 
Dioxane, polyethylene or PEG, petrochemicals, MEA/DEA/TEA or 
’amines’, sulfates (ie . Sodium lauryl, sodium laureth), chemical 
suncreens such as oxybenzone and octylmethoxycinnamate, quats, 
antibacterial compounds, synthetic polymers, synthetic colours, 
chelators, nanos, animal-tested products . Anything that has: myreth, 
oleth, laureth, ceteareth (or any other …eth), polyethylene, glycol, 
polyoxyethylene or oxynol .

iF You Can’t SaY it, don’t uSe it.

Gedi
l’injecteur

illuStration © Gedi

Sources :
- Http://WWW.genuineHealtH.com/catalogSearcH/reSult/?q=perFect+SKin

- Http://WWW.doctoroz.com/videoS/5-ingredientS-looK-Your-SKincare-productS

- Http://WWW.ivillage.com/10-SKincare-ingredientS-could-maKe-You-more-beautiFul/4-b-479075#479073
- Http://WWW.care2.com/greenliving/top-15-dangerouS-ingredientS-in-SKin-care.- HttpS://WWW.Youtube.com WatcH?v=ra61jH8HWp
- WWW.druide.com
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#1 Lécher son aiguille? 

lorsque j’ai commencé à me piquer, j’ai tout de suite 
aimé ça et j’ai continué de le faire mais de temps en 
temps au début et plus fréquemment par la suite. 
J’utilisais toujours du matériel stérile et une seringue 
neuve à chaque hit. Je me pensais donc à l’abri de 
tout.

Un jour, je me suis shootée comme d’habitude, avec 
du matériel neuf et stérile, mais quelques minutes 
après mon hit, mes jambes ont commencé à enfler le 
double de leur taille réelle. Je ne pouvais plus marcher 
et des lésions ont commencé à apparaître sur tout 
mon corps. Heureusement, j’habitais en face de 

l’hôpital, mais j’étais quand même incapable de m’y 
rendre. Mon conjoint a dû me transporter dans ses 
bras jusqu’à l’hôpital.

Aussitôt arrivée à l’hôpital, les intervenants 
médicaux m’ont immédiatement hospitalisée. Ils 
ont découvert que j’avais la bactérie staphylocoque 
aureus1. Je l ’ a v a i s  a t t r a p é e  e n  m’injectant, 
même si j’avais utilisé des matériels neuf et stériles. 
Avant mon hit, je faisais sortir la bulle d’air et je 
léchais la goutte qui sortait de l’aiguille. C’est en 
léchant l’aiguille qu’une bactérie de ma bouche a 
infecté ma seringue et est entrée dans mon corps. 
Elle s’attaquait maintenant à mon cœur. C’est 
seulement après une longue hospitalisation que je 
fus guérie. Par contre, je suis restée avec des 
séquelles permanentes au niveau du cœur. La 
bactérie avait fait un trou de 6mm dans une des 
valves de mon cœur. Pour y remédier, je dois subir 
une opération à cœur ouvert pour remplacer cette 
valve par une valve de porc ou de métal. C’est pour 
cette raison qu’il ne faut jamais lécher l’aiguille de 
notre seringue.    

HIsToIrE 

DE DEuX JunKIEs

isabelle C



ConseiLs 
D’inJeKTo #1

salut! 
c’est moi injekto ! 

Je vais juste vous rappeler certains petits trucs qui 
auraient pu éviter une hospitalisation à nos deux 
guerrières ci-dessus.

--- Lécher l’aiguille de ta seringue n’aide pas à la 
lubrification de ton injection, mais cela va plutôt 
créer un transfert de bactéries que tu héberges 
dans ta bouche tous les jours.

--- T’injecter une petite bulle d’air n’est pas 
mortel. Ça peut être mortel si tu t’injectes une 
grande quantité d’air. Promesse d’Injekto ! Je te 
conseille quand même de l’enlever si tu peux. 

--- Pour faire sortir la bulle, tu donnes quelques 
2pichenottes (dans  le dictionnaire pichenette ou 
chiquenaudes) (les bulles se déplaceront au bout) 
et appuies très doucement sur le piston de sorte 
que tu voies l’aiguille se mouiller légèrement et le 
tour est joué!

#2 L’irremplaçable tampon      
     d’alcool

Un bon matin, j’étais trop pressée pour faire mon 
hit. J’ai utilisé des matériels neuf et stériles, mais 
j’ai omis de nettoyer ma peau avec un tampon 
d’alcool ou du savon et de l’eau avant de m’injecter. 
Comme résultat : une bactérie qui se retrouve 
souvent sur la peau (un streptocoque) a pénétré 
dans mon corps et a attaqué mes reins et ma ratte. 
J’ai dû, moi aussi, subir une très longue 
hospitalisation mais par chance, je n’ai pas eu de 
séquelles permanentes. Voilà pourquoi nous 
devrions en tout temps suivre ces simples règles 
de base.

Fanny L.

1StapHYlocoque aureuS : Habituellement Sur la peau et 
communément appelé « StaFF inFection », « inFection au StaFF » 
danS la rue. lorSque la bactérie Se retrouve danS le SYStème 
Sanguin Soit par cauSe d’immunodépreSSion ou par injection, 
« l’individu inFecté doit être traité danS leS pluS breFS délaiS à      
de ForteS doSeS d’antibiotiqueS en milieu HoSpitalier SouS                  
la Surveillance continue de proFeSSionnelleS de la Santé.               
la Septicémie eSt une inFection grave qui peut être mortelle. »
Source de StapHYlocoque aureuS : 
Http://WWW.Futura-ScienceS.com/magazineS/Sante/inFoS/dico/d/
medecine-StapHYlocoque-dore-7886/[arcHive], Futura ScienceS, 
publié en 2011.
2picHenotteS : petitS coupS avec un doigt.



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Suite

--- C’est normal des fois d’être en manque et de 
vouloir faire ça vite, mais la stérilisation de l’endroit 
où tu t’injecteras est nécessaire. Pas pour nettoyer 
mais pour éliminer les bactéries présentes sur notre 
peau, comme dans les textes ci-dessus. Un p’tit 15 
secondes pourrait te sauver quelques années.

--- Au mieux tu dois te laver avec du savon et de 
l’eau avant mais voici un truc si tu n’en a pas. Prends 
2 tampons d’alcool si t’es crottéE et que t’as besoin 
d’enlever la crasse de la surface où tu t’injecteras.  
Avec le 1er vas-y à ton aise et le 2e sera pour stériliser.  
Il y a une technique que tu dois utiliser : tu dois aller 
de haut en bas une seule fois pour ne pas rame-       
ner les bactéries dont tu veux te débarrasser.                           
Attend 15 secondes pour que l’alcool sèche. L’effet 
désinfectant sera à son meilleur.

--- Changer le plus souvent possible l’endroit où tu 
t’injectes donne une chance à tes veines. Mieux tu 
consommes, mieux tu préserveras ta santé!    

Cheers!
            injekto 

hey! ConseiLs D’inJeKTo #2



pour ce numéro de l’injecteur dédié à la jeunesse, 
j’ai choisi de vous parler d’âgisme dans la conso. 
tout d’abord, qu’est-ce que l’âgisme : pour le 
dictionnaire larousse, l’âgisme c’est : «une attitude 
de discrimination et de ségrégation envers des 
personnes âgées». 

Bon, c’est vrai, mais ce n’est pas uniquement envers 
les vieux que les attitudes de discrimination due à l’âge 
existent. Qui n’a pas dans sa jeunesse craché sur ces 

vieux cons rétrogrades qui limitaient nos libertés et 
jalousaient notre jeune âge, quel adulte ne s’est pas 
moqué de la naïveté d’adolescents rebelles? Ou s’être 

énervé parce que dans les transports en commun un 
groupe d’ados parlait trop fort. Mais l’âgisme se fait 
encore plus cruel lorsque l’on consomme et 
malheureusement, pour en rajouter encore, lorsque l’on 
est une femme, UDII, issue d’une minorité visible d’un 
certain âge. Il existe un observatoire de l’âgisme qui 
regroupe des professeurEs, des chercheurEs, des 
sociologues, des associations, etc. et qui a pour but de 
lutter contre les discriminations dues à l’âge d’un 
individu. 

mais l’âgisme dans la conso 
me direz-vous ?

Dans la conso, l’âgisme peut se manifester par différents 
modes de consommation. Entre vieux routards de la dope et jeunes 

expérimentateurs en herbes, les uns ne comprennent pas toujours les 
pratiques des autres. Quand le vétéran de la défonce se shoote à 

l’héro ou à la coke, alors que le jeune psychonaute, hoop 
du latex de pavot*, de la vodka, ou gobe de l’oxy et 
d’autres friandises volées dans la pharmacie de 
pôpa et môman, pour les uns et les autres, 
souvent ces pratiques paraissent ridicules, 
insignifiantes, voire répugnantes. Pourtant la 
dépendance est là, et chacun la vie à sa façon. 
C’est vrai, nous ne voyons pas souvent jeunes et 
vieux consom-mateurs ensemble, pourtant je suis 
persuadé que nous aurions beaucoup à 
apprendre les uns des autres et pas seulement 
sur nos modes de consommation. 

il n’est pas impossible qu’au fil 
du temps les pratiques de chacun 
changent, évoluent.

Si jamais tu décides de t’injecter toi-même pour la 
première fois et ce, peu importe tes raisons, n’oublie 
pas d’utiliser du matériel stérile. Si tu ne sais pas où t ’ e n 
procurer, les pharmacies vendent des kits à une piasse. Mais je te 
conseille quand même les sites fixes. Tu pourras aussi y

10.  L’Injecteur  automne 2015

VieuX LoupS et JeuneS SinGeS





Su
ite



trouver des personnes (intervenantEs pairEs aidantEs infirmierEs ou 
consommateurs) qui te donneront des conseils sur la meilleure façon de 
faire, les endroits où il est plus sécuritaire de t’injecter. La 1er fois, vas-y 
mollo avec la dose quitte à en reprendre par la suite et toujours avec du 
matériel neuf « 1 shoot = 1 fléchette. » Si tu es habitué à prendre des 
drogues, l’injection c’est autre chose et il te faudra moins de dope pour 
un effet similaire. Ne joue pas ta vie.    

- Pour trouver un site fixe dans ta région tu peux consulter notre   
    super site web dans la section ressources. www.linjecteur.ca

- Pour en savoir plus sur le sujet, vous pouvez visiter le site web de       
l’observatoire sur l’âgisme. (www.agisme.fr)

*LE LATEX C’EST LE JUS BLANC CRÈME QUI COULE DES BULBES DE PAVOTS APRÈS INCISION 

j’ai vu et entendu beaucoup de choses sur la pratique du Hooping (conso par 
voie rectale et vaginale) et les seules plus de 40 ans que j’ai vu faire ça le faisaient 
parce qu’ils n’avaient plus de veines pour s’injecter après avoir essayé en vain la 
voie intraveineuse « bonjour la boucherie » ils cassent l’aiguille de la shooteuse et 
se la foutent dans le fion (terme français pour le10 cenne) là je pense que les 
vétérans de la défonce ont à apprendre des jeunes, qui eux, pour ce que j’ai vu, le 
faisaient avec des seringues propres et neuves.

GG
inFoman montréal

illuStrationS © mélo
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être catégorisé dans la catalogue gay mais 
qui aime bien ses weekends de sex-parties 
avec ses copains du net et découvre Mlle la 
seringue, ne se considère pas comme 
injecteur, il SLAM. Et lorsque vient la pre-
mière poussière, le premier abcès, les 
bleus sur les bras, les collègues du boulot 
qui ne le voient plus de la semaine, l’isole-
ment de ses amiEs qui ne connaissent pas 
son mode de vie, eh bien, il n’ira pas dans 
les centres d’accueil pour toxicomane ou 
pour personnes injectrices, parce que lui il 
a l’image de la personne à la rue, l’héroïne 
et lui, il ne se reconnaît pas là-dedans. Alors 
il serait temps maintenant de mettre fin au 
Slam et de parler des drogues et du sexe 
comme ce qu’ils ont toujours été, des 
sœurs du plaisir.    

*AIMER   
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pratiQue d’inJeCtion de droGue 
danS un ConteXte SeXueL.

il y a 6 ans environ, un nouveau phénomène 
avec un nom qui claque a émergé dans les 
milieux des sexualités entre mecs : le slam. 
pour ne pas confondre avec les différentes 
définitions de ce terme très tendance, il s’agit 
d’une pratique d’injection des drogues dans un 
contexte sexuel. principalement de produits 
psychoactifs de la famille des cathinones, 
amphétamines, cocaïne, ils augmenteraient 
les performances sexuelles et leurs effets 
entactogènes (accentuent les sens).

Dans le peu de littérature qui existe sur le 
« Slam », nous avons souvent la partie  «his-
torique», ou celle du mythologique « patient 
zéro ». Le Slam serait venu d’Amérique du 
Nord (Jackpot !), de sex-party entre séropo-
sitifs qui voulaient baiser sans capotes et 
avoir plus de « fun ». À croire que seuls les 
séropos ont envie de s’éclater au pieu ! Ce 
sont à peu près les mêmes mots qui sont 
sortis sur le barebacking à la sortie des 
livres de Rémès et de Dustan. Là encore, 
plutôt que de parler du vrai sujet, on spé-
cule sur la sexualité des séropos dans cette 
jungle perverse que représente la sexualité 
des homosexuels, du rejet auquel ils doi-
vent faire face, ce qui les pousse à se réunir 
entre eux et d’expérimenter les limites 
puisque de toute façon, la vie c’est de la 
merde.

Mais qu’est-ce qu’on fait du plaisir là-
dedans, parce que je pense que je n’ap-
prends rien aux lecteurs d’un journal écrit 
par et pour les usagers de drogues, que la 
drogue (consommée avec modération) 
c’est bon et que le sexe, c’est bon aussi 
(même avec une capote mais chacun fait 
ses propres choix dans le respect de 
l’autre), et que les 2 ensemble (toujours 
dans une certaine modération) ça peut être 
très bon.

« SLam » un (épi)pHénomène

Définition : Un épiphénomène désigne 
ce qui se surajoute à un phénomène sans 
exercer sur lui aucune influence.

En revanche, peu de personnes se sont 
interrogées à savoir pourquoi les homos 

Sources :
- aideS, enquête Slam en France, télécHargeable Sur Http: WWW.aideS.
org/actu/evenement/Slam-premiere-enquete-qualitative-en-France-1873
- bourSeul vincent, « genre gaY et SouFFrance identitaire : le pHéno-
mène Slam », NOUVELLE REVUE DE PSYCHOSOCIOLOGIE, 2014/1 n° 17, p. 109-
120. doi : 10.3917/nrp.017.0109 
- Serial FucKer : journal d’un barebacKer, éditionS blancHeS, 2003

Non! Ils « SLAM »!
Les homos se shootent? 

ont appelé ça slam plutôt que «se shooter» 
ou «s’injecter» ou d’autres mots qui sont 
déjà utilisés pour ça.  Est-ce que c’est parce 
qu’il y a du sexe ? Là, j’en appelle à nos 
amiEs hétéros, vous aussi vous kiffez* faire 
du sexe avec la drogue ???

C’est surtout parce que les mots «serin-
gues», « shoot », «injection», sur un site de 
rencontre ça passe pas très bien au niveau 
de l’administrateur réseau, et puis on ne dit 
pas : je vais faire un plan drogue, on dit : je 
vais faire un plan chems ou PNP (party & 
play)… Et puis ça fait aussi moins peur à 
ceux qui ne sont pas initiés. 

Seulement, ce qui m’ennuie, c’est que 
nos associations de prévention se sont fait 
le relais de cette « mode » du mot SLAM 
et de ce fait ont écarté les homos des dis-
positifs pour les personnes injectrices. 
L’homo Lambda qui déjà ne supporte pas 

aurélien Vitello
correSpondant belge et SeXY

illuStration © Gedi
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cet aVeRtissement s'appliQue aussi à l’aRticle suiVant



L’Injecteur  automne 2015  .13

L’article qui suit n’encourage en rien le passage à l’injection ou l’injection de crystal, il incite plutôt 
ceux qui le font ou vont le faire, à le faire le plus sécuritairement possible. Si tu pratiques le SLAM 
et que tu as des infos pertinentes à partager avec l’équipe du journal, n’hésite pas à nous contacter 
au siège social. 514-904-1241 ET SANS FRAIS : 1-844-465-3580

KEBY

coordo

illuStration © MÉLO

1   Recette et recommandations d’injection de meth.

-   Premièrement, si tu n’es pas habitué à cette 
drogue et tu veux te l’injecter, dis-toi que l’idéal 
serait d’essayer de la sniffer ou de la fumer pour 
comprendre son effet. C’est un stimulant qui n’a rien 
à voir avec la coke et qui dure longtemps. Ça peut te 
starter pour plusieurs jours. À l’injection le flash est 
intense et dure quelques secondes; en revanche, le 
high peut durer plus d’une heure et provoque une 
intense chaleur dans tout le corps. C’est un trip qui 
se prépare, y faut manger avant parce que tu risques 
de faire le tour de l’horloge. 

-  Quand on part sur une dérape de plusieurs jours, 
c’est important de se rappeler de prendre ses 
médocs si on en a : Méthadone ou Suboxone™, ARV, 
traitement VHC, ou simplement ses vitamines 
Pierràfeu. Tu peux peut-être te mettre un rappel sur 
ton téléphone ou une alarme ou une corde autour du 
petit doigt pour t’en rappeler.

-  Ça aurait l’air que cette drogue donne envie de 
sexe. J’sais pas moi là! On se sent comme un 
taureau prêt à encorner tout ce qui bouge ou comme 
une chatte bien ouverte. Autrement dit, t’as 
crissement envie de cul, mais sans aucune inhibition. 
C’est dans ces moments que souvent, on omet de 
mettre le condom. On peut avoir l’impression sur le 
coup que c’est un risque calculé et tout, mais non, on 
est complétement défoncé! C’est un risque énorme 
en fait, surtout si ta, ton, ou tes partenaires sont 
porteurEs d’une ITSS sans le savoir. On peut fourrer 
pendant des heures là-dessus (à ce qui paraît là!) 
donc, dans l’idéal, faut changer de condom de temps 
en temps pour ne pas qu’il brise et on change de 
condom à chaque trous svp. C’est aussi dans ces 
moments qu’on a soudainement envie d’essayer des 
trips qui ne nous attiraient pas plus que ça avant. 
Fait gaffe p’titE cochonE! 

si tu veux essayer l’injection de crystal ou le sLAM, voici 

quelques recommandations que l’équipe du journal a concoctées 

suite à un entretien avec le "slammer" DJ Laroche.

 -Recette- : 

pour la préparation, premièrement, divise un quart en 
4 injections si tu n’es pas habituée. en prendre trop, la 
calotte risque d’exploser! Fait chauffer 20 à 30 unités 
d’eau dans le stéricup avant de mettre les cristaux, ça 
va mieux se dissoudre. c’est toujours mieux d’utiliser 
le filtre du stéricup pour ne pas s’injecter des particules. 
cette dope est vraiment chimique et faite avec plein de 
produits toxiques. t’as pas envie de te sentir comme 
une veille bagnole au garage, les tuyaux tous maganés.

Si tu es de ceux et celles qui aiment le sexe et la défonce, 
j’te conseille de faire des dépistages souvent (au 3 mois). 
Il y a une autre alternative si ça t’arrive souvent d’oublier 
le condom : La PREPP. C’est prendre des antirétroviraux 
de façon préventive. Bien que ce ne soit pas encore 
approuvé au Canada, elle est parfois prescrite hors-
indications. Parles-en à l’infirmierEs ou à ton docteur. 
C’est peut-être une alternative pour que tu restes 
séronégatif.    

      salut sexay!
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Réalisée par : arie inSomniaQue

lorsque tu rencontres une personne qui se dit travailleureuses de rue, reste toujours vigilante car beaucoup de 
personnes se donnent ce titre sans l’être réellement. avant de faire confiance à une personne, tu peux : lui 
demander sa carte d’affaires, appeler à la ressource où il/elle se dit être une travailleureuses ou encore de lui 
proposer d’aller à la ressource rencontrer ses collègues. prendre soin de soi, c’est aussi prendre son temps !
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De la vallée de la Fensch à Hochelaga     

salut, je suis jérôme, le nouvel infoman de votre journal préféré. on m’a 
demandé de faire une petite bio pour me présenter, vous savez le genre de 

texte où l’on dit les conneries qu’on a faites, quelles dopes on a prises, 
comment elles étaient bonne ou pas... par quelles taules on est passé, 

comment on s’en est évadé… non, je déconne. Bref, notre pedigree 
comme disent les flics par chez nous.

Alors voilà, le petit Gégé est né dans une région franchement 
pourrie du nord-est de la France, en Lorraine plus 

précisément . Région industrielle, minière, désertée de 
son industrie, délocalisée à l’autre bout du monde 

pour faire plaisir aux actionnaires . Pas la peine de 
vous dire que je ne les aime pas beaucoup . Donc, j’ai grandi dans un bled de 7500 âmes à 

la frontière Belge . Comme beaucoup de jeunes de régions coincés par la force des 
choses, la seule possibilité d’évasion était la dope ou le foot . Moi, le foot… pas trop .  

La dope par contre… À l’époque, acheter un gramme d’héro était plus facile que 
trouver 100 balles de hasch ou de l’herbe . Ça n’a donc pas pris trop de temps 

avant de devenir accro . Il faut dire que la proximité avec les Pays-Bas a 
facilité les choses, si je peux me permettre . Le positif là-dedans, c’est que 

la qualité de la dope était géniale pour un prix défiant toute concurrence . 

 Bref, après quelques années à faire des voyages entre la France 
et la Hollande et ayant quelques notions de statistique, j’ai eu 

envie de passer à autre chose . Eh oui, la chance tourne plus 
vite quand on joue souvent . Je me suis donc payé une 

thérapie dans ce beau pays où les étés sont si courts et 
les hivers si longs . Vous voyez duquel je parle? Je 

suis donc à Montréal depuis 2007 . Évidemment, ici 
ça n’a pas été facile non plus . À l’heure actuelle, 

ça va plutôt pas mal, je me sens bien dans 
ma vieille carcasse . Je suis super content 

d’avoir été choisi pour être le nouvel 
infoman et donc je vous dis à bientôt .    


Hey sup!

Du nouveau à l’injecteur
 
 

 

                    mélodie, j’ai 25 
ans et je suis votre nouvelle 
infomane !!! si mon visage t’est 
commun, c’est que je t’ai peut-être 
déjà donné tes seringues à cactus 
comme paire-aidante, servi ton lunch 
chez pops dans le passé ou sinon dans la 
rue & les shows punk & oi de montréal.

Pour commencer par le commencement, je suis un 
peu voyageuse . J’ai vécu mon adolescence au 
Saguenay, pour ensuite migrer vers la ville de Québec 
pour agrandir mes horizons, pour finir à Montréal passant 
par Toronto . Montréal est la ville qui me ressemble le plus . Ici, 
je me sens chez moi comme nulle part ailleurs, alors j’ai décidé 
de m’y installer pour un bout cette fois . La musique, la politique, 
l’antifascisme, le féminisme ainsi que l’art font partie intégrante de 
moi . L’art étant une de mes passions, j’ai trouvé que L’Injecteur était 
l’endroit parfait pour mettre à profit ma passion . N’hésite pas à faire de 
même et de nous envoyer tes dessins! C’est avec l’empowerment des gens 
comme toi et moi qu’on réussira à faire de vrais changements sociaux . 

À part de ça, j’ai en masse d’expériences personnelles avec les drogues et leurs 
traitements . Maintenant que j’ai décidé de prendre ça un peu plus relax, je fume plein 

de weed . Ça m’aide beaucoup avec les cravings 
de toutes sortes, mon appétit et bien sûr, mon 
chilling . Hahaha! Il m’a tellement fallu de trucs 
bioniques pour être heureuse dans le passé, que je me 
suis donné comme défi d’essayer la vie sans drogues, ni 
alcool (sauf l’weed là, wo!!) ce qui me semblait complètement 
impossible avant d’essayer . Et bien devinez quoi, mes idées n’ont 
jamais été aussi claires, je me sens mieux en ce qui concerne ma 
santé, ma vie sociale et bien plus . 

Bien que j’aie fait ce choix, je pense qu’il est nécessaire que la société 
s’adapte aux besoins des consommateurs . C’est pourquoi je suis si heureuse 
de maintenant faire partie de l’équipe de L’Injecteur . J’espère être la voix de 
ceux qui n’en ont pas .    

je m’appelle

mélo
inFomane montréal

pHotograpHie © arielle Saunders

GG
inFoman montréal

pHotograpHie © 
La moutz à GG



le cran, centre spécialisé dans le
traitement de la dépendance aux opioïdes

services cliniques réguliers
pour obtenir de l’information et faire 
une demande de traitement, 
appelez au 514 527-6939.
  
services bas seuil relais
pour obtenir de l’information et effectuer 
une pré-évaluation.
appelez au 514 847-9300.
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Kessé-ça? 
2CB
Le 2CB est une drogue 
psychédélique de la 
famille des Phénylétylamines . Et quand je dis famille, le mot est 
faible tant les (2C) sont nombreuses : une quantité de petites 
sœurs existe déjà et tous les mois d’autres sont inventées . Sur le 
marché noir, on la trouve sous forme de poudre blanche, beige, 
floconneuse ou cristalline, en gélule, en pilule de n’importe 
quelle couleur .

Késsafé 2CB
Comme pas mal tous les psychédéliques de cette famille, le buzz 

avec le 2CB provoque des hallucinations visuelles et auditives, 
une sensation de bien-être et d’empathie . Les effets durent 
plusieurs heures .

Komanssasprend 2CB
Le 2CB se sniffe, se gobe, se boit et probablement, se plug .

Kessékonfé pour faire attention 
à nous autres? 2CB
Les dosages avec ce genre de dope c’est important . Ne te fais 
pas une track comme si tu faisais de la coke, tu risquerais de 
faire une OD . Les dosages peuvent varier d’une personne à 
l’autre . La dope achetée à ton dealer peut être dosée différemment 
d’une dose à l’autre . Commence par une petite dose et augmente 
progressivement jusqu’où tu te sens capable d’aller . Ne dépasse 
pas tes limites . Prendre de la dope, et surtout des psychédéliques, 
ce n’est pas un concours de hot-dog . Si tu fais des mélanges, 
sache que le 2CB est un perturbateur . Le mélanger à l’alcool et 
à d’autres substances peut avoir des effets indésirables et 
potentiellement dangereux . Écoute ton corps et ta tête et bois de 
l’eau . Le 2CB n’entraîne aucune dépendance physique connue . 
Mais attention au BAD TRIP . 

2 C B 

Plus d’info sur les mélanges dans 
Le Blender sur notre site web .    

Sources :
-  piHKal : a cHemical love StorY’ bY aleXander & ann SHulgin

-  Site Web de tecHnopluS:  Http://WWW.tecHnopluS.org

-  tHe vaultS oF eroWid: WWW.eroWid.org

GG
inFoman montréal

illuStration © 
Smegma
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La condition, nommée l’hypogonadisme affecterait 
20% des hommes qui prennent de la méthadone. 
La prise de buprénorphine (Suboxone™), l’autre 
traitement de substitution aux opiacés (TSO) 
n’aurait pas cet effet secondaire pour le moins 
désagréable. En revanche, la conso d’héroïne 
pourrait avoir un effet semblable. 

Il y a trois ans, après deux ans à faire la danse de la méthadone : 
une constante croissance et diminution de méthadone avec ou 
sans l’héroïne en surcroît, je me suis trouvé dans une situation 
lamentable : sérieusement déprimé comme jamais avant, 
toujours excessivement fatigué, et une libido frigide. Mais 
comme consommateur de drogue par injection et sans domicile 
fixe, j’étais tellement habitué d’être dans un mauvais état que 
je ne cherchais même plus à comprendre les hauts et les bas de 
mon corps et mon esprit.

C’est seulement en changeant de médecin qu’on m’a proposé 
un dépistage (par le sang) de testostérone parmi une panoplie 
de tests pour faire un bilan complet de ma santé. Lorsque mes 
résultats sont rentrés, mon doc est tombé par terre! Il n’avait 
jamais vu un taux de testostérone aussi bas!

Gedi
l’injecteur

illuStration © Gedi

Sources :
-  Http://WWW.cbc.ca/neWS/canada/Hamilton/neWS/ 
 metHdone-SuppreSSeS-teStoSterone-in-men-mcmaSter- 
 reSearcH-SuggeStS-1.2746301
-  Http://WWW.doctorbreen.com/2013/02/19/teStoSterone- 
 injectionS-or-creamS-WH

la méthadone peut faire chuter la production 
de testostérone chez les hommes. D’ailleurs même si les médecins sont au courant du 

phénomène depuis des années, c’est seulement dans 
une étude de 2014 que l’ampleur du problème fut 
réalisée! Une anecdote a même circulé que les 
chercheurs pensaient avoir, par erreur, dépisté des 
femmes tellement les taux de testostérone étaient 
dans le plancher!

Selon l’étude, les variations de testos suivent les variations de 
méthadone, ce qui peut entraîner un sérieux effet psychologique. 
Et lorsqu’on sait qu’il est préférable que quelqu’un qui suit un TSO 
ait une stabilité psychologique pour mieux dealer avec les 
cravings, les sevrages et la conso, ben, vous me voyez venir…

En thérapie, j’avais déjà vu des gars se frotter un gel d’hormones 
sur les épaules chaque matin, mais après une franche discussion 
avec mon doc, il a opté de me prescrire 2mg de dépo-testostérone 
en injection intramusculaire (IM) aux deux semaines. Souvent les 
professionnels de la santé vont hésiter à donner des ordonnances 
de médicaments injectables à leurs patients toxicomanes, 
question que les aiguilles peuvent avoir un effet psychologique 
néfaste. Mais pour moi, un traitement de gel chaque jour aurait 
laissé trop de place à l’oubli.

La testostérone, comme tous les stéroïdes anabolisants, est un 
médicament hautement contrôlé avec un risque élevé d’abus 
surtout par les sportifs et les culturistes. L’utilisation autre que 
thérapeutique est très dangereuse, surtout pour le foie et le cœur. 
Il existe des formules injectables, en comprimés, en gel et en 
crème, chacune avec ses avantages et contraintes. Il est possible 
que la dose soit ajustée à la baisse, surtout si t’as une montée 
d’agressivité.

Selon les chercheurs, c’est une discussion que les hommes qui 
prennent de la méthadone devraient absolument avoir avec leurs 
médecins traitants.    

     2

• une libido déficiente ou   
 absente

• dysfonction érectile

• fatiGue; manque d’énerGie

• diminution de la masse   
 musculaire

• perte de cheVeux

• difficulté à se concentrer

• dépression (souVent GraVe 
 et non situationnelle)
• irritabilité

• absence d’un sentiment de  
 bien-être

les sYmptômes de l’hYpogonadisme

Cactus Montréal
Mercredi et vendredi

de 16h15 à 19h30

Spectre de rue
Tous les Mercredis
de 12h30 à 14h30

Dopamine
2e mercredis 

de chaque mois
de 20h00 à 21h30

(514) 528-2370
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BoBo PiPi

Quand j’ai eu la gonorrhée pour la première, et seule 
fois! -oui je tiens à le dire-, j’avais 46 ans .  La chlamy-
dia? Ne connais pas . La syphilis? Encore moins . 
Pourtant, j’ai l’impression d’avoir baisé des milliers de 
fois avec des milliers de personnes! Plus souvent que 
non, avec des parfaits inconnus . C’est ça quand on 
est polysexuel . Ou devrais-je dire omnisexuel? Mais 
je me suis toujours vanté de choisir mes partenaires . 
Sauf que choisir quand on macère dans des psycho-
tropes, c’est loin d’être éclairé et lucide .

PRUDenT oU CHAnCeUX ?

Je résume mon statut ITSS (infections transmises sexuellement 
et par le sang) comme suit: trois tasses vigilance! une tasse 
bonne-chance . C’est ben beau baiser sans capote si t’évites la 
pénétration,  mais ça te laisse quand-même vulnérable à toutes 
les autres ITSS . Et le condom pour des pipes, même si ce n’est 
pas une méthode de prévention très populaire, ça t’offre une pro-
tection beaucoup plus complète! 

 

Les JeUnes QUÉBÉCois se FoUTenT 
De LA CAPoTe?

Voici un portrait des jeunes, du cul et de la capote:

L’âge de la première relation sexuelle complète (avec pénétra-
tion) est, en moyenne, 17 ans .

Pour les jeunes actifs sexuellement au Canada, 62% utilisaient      
le condom en 2003 . Sept ans plus tard, ç’a monté à 68% . Juste au 
Québec, c’était 56% en 2003 et ç’a monté  à 60% en 2010, le taux 
le plus bas de toutes les provinces et territoires . Donc même s’il 
y a eu une hausse de capotes chez les jeunes à travers le Canada, 
les Québécois l’utilisent beaucoup moins que leurs pairEs        
canadienNEs . De plus, 10 % plus de filles que de gars prônent 
l’utilisation du condom . Et cet écart demeure inchangé au fur des 
années .

En général et dans toutes les catégories, on utilise de plus en    
plus le condom sans réel regard si on a un partenaire ou des

partenaires multiples . Ce qui semble dire que l’utilisation du 
condom est un choix de vie individuel plutôt qu’un reflet des 
risques réels de transmission d’infections .

Deux facteurs semblent mener à l’abandon du condom chez les 
jeunes : vieillir et la monogamie .  L’utilisation de la capote diminue 
entre 15 ans et 24 ans, et encore si on a un partenaire régulier . 

L’infection génitale à chlamydia trachomatis et l’infection gono-

coccique (la gonorrhée) sont les ITSS et maladies à déclaration 
obligatoire qu’on retrouve le plus chez les 15 à 24 ans . Et elles 
continuent d’infliger de plus en plus de jeunes chaque année . 
Mais il faut faire attention avec les statistiques, car les méthodes 
de détection pour la chlam sont de plus en plus efficaces .

DÉPisTAGe

Une des plus grosses différences entre les gars et les filles se 
passe au niveau du dépistage : En 2013, au Québec, 8,5% des 
hommes entre 15 et 24 ans et 27 % des femmes du même âge, ont 
eu un test de dépistage des ITSS . Pour un et pour l’autre, c’est 
loin d’être assez .

À L’Injecteur, on passe ben des pages à vous dire que la vie est 
très vivable avec des ITSS, mais rappelle-toi que les maladies, ça 
réduit tes choix, ça complique ta vie, pis c’est plate que le criss .

Aidez-vous les uns les autres .    

Love

1

les jeunes baisent. les partenaires varient.     
le condom y passe. les maladies se propagent. 
plus ça change, plus c’est pareil! 

Gedi
l’injecteur

illuStration © Jp

Sources :
- Http://WWW.lapreSSe.ca/la-tribune/actualiteS/201203/22/01-4508157-leS-jeuneS-utiliSent-davantage-le-condom.pHp
- Http://WWW.Statcan.gc.ca/pub/82-003-X/2012001/article/11632/tbl/tbl2-Fra.Htm
- Http://WWW.Statcan.gc.ca/pub/82-003-X/2012001/article/11632/tbl/tbl3-Fra.Htm
- HttpS://WWW.inSpq.qc.ca/pdF/publicationS/1920_portrait_itSS_2013_projectionS_2014.pdF



Il fut un temps, où nous, séropositifs de ce 
monde, n’avions pas beaucoup d’espoir en 

l’avenir. Les trithérapies des années 80-90 ne nous 
permettaient pas de rester en bon état très très 
longtemps. Vivement le progrès avec les médicaments 
qui réduisent sous zéro la charge virale et nous jackent 
les CD4 dans le piton. Donc maintenant, y’a moyen de 
vivre vite, mais de ne pas 
mourir jeune!

On estimait à la fin 2011 qu’au 
Canada 71 300 personnes étaient 
atteintes du VIH. Ce chiffre 
représente une augmentation       
de 11 % depuis 2008. Malgré             
tout, les nouveaux traitements 
antirétroviraux ont apporté un 
changement majeur dans la vie 
des séropos. Par contre, une chose 
reste alarmante pour les 
épidémiologistes, c’est qu’il y a 
toujours un nombre trop élevé de 
personnes atteintes qui ne le 
savent pas. N’attends pas trop, 
fais-toé dépister! Le plus tôt 
diagnostiqué, plus tôt le traitement 
sera commencé et plus tu auras de 
chance de bien vivre.

Dernièrement, l’organisme Portail 
VIH donnait une conférence sur le 
VIH et le vieillissement. D’entrée 
de jeux, on nous soulignait qu’il y 
a 20 ans une conférence sur le   
VIH et le vieillissement n’était    
pas envisageable. Bien que la 
conférence s’adressait surtout à 
un public d’un certain âge, je me 
suis senti interpellé, moi le petit 
nouveau séro-converti de 30 ans.  

Le conférencier m’a fait lever le poil sur les bras quand il nous 
parlait de ses enfants et petits-enfants, son introduction me 
brassait l’intérieur et me remplissait d’espoir en même temps. Moi 
qui rêve un jour d’être papa. Merci Jacques G. On nous a expliqué 
que la notion du VIH et du vieillissement est une nouvelle notion 
qui demande à tous les professionnelLEs de la santé et gens 
atteints d’en apprendre un p’tit peu plus chaque jour.

Avant on ne vieillissait pas 
avec le VIH, on en mourait. 
Nouvelles notions, nouveaux 
enjeux.

Malgré que le progrès nous permette 
d’être stables et de vivre comme tout 
le monde, j’apprenais que nous 
allons vieillir un peu plus vite que les 
séronégatifs. La prise soutenue de 
médicaments peut devenir lourde 
pour le métabolisme à la longue. Les 
reins peuvent en souffrir un coup, 
encore plus si nous avons l’habitude 
de consommer des drogues qui sont 
rough pour les reins, par exemple : 
kéta et coke, pour ne nommer           
que mes préférées. Certaines 
complications pourraient survenir 
plus tôt que prévu : maladies 
cardiovasculaires, neuro VIH (perte 
de mémoire, confusion pouvant aller 
jusqu’à la démence), ménopause 
pour les femmes, ostéoporose plus 
fréquente et plus tôt pour les deux 
sexes. En fait, tous nos organes vont 
vieillir plus rapidement, ce qui 
demande des tests de dépistage de 
santé globale : densité des os, 
diabète et cancer. Oui, ces mot qui 
font peur, mais sûrement pas plus 
que lorsqu’on a reçu notre diagnostic. 

Plusieurs choses d’ailleurs sont méconnues face au vieillissement 
avec le VIH. L’importance de changer ses habitudes de vie est 
primordial, et de faire plus attention à soi : l’alimentation, l’activité 
physique et essayer du mieux qu’on peut de diminuer les affaires 
pas bonnes pour la santé dont les drogues légales et/ou illégales. 
Le traitement demande une rigueur quotidienne, mais sans être 
étouffante. Prendre soin de soi ne devrait pas être une corvée. 
Rappelons-nous que plus nous prenons soin de nous plus longtemps 
nous vivrons, donc plus longtemps nous allons tripper. VIH ou non 
peu importe ce qui nous fait tripper.     

Yay!!! KEBY

COORDO

ILLUSTRATION © PHILIPPE DESRUES
Sources :

- CATIE

- PORTAIL VIH/SIDA QUÉBEC

2 Live fast die young… Or not so young
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méchante bonne question! on se 
rappelle tous d’avoir été ados pis 
d’avoir eu le goût de baiser. malgré 
tout c’est quand même la période 
de notre vie où les hormones nous 
travaillent le plus. cependant, peu 
d’entre nous savent que le code 
criminel du canada a établi l’âge 
du consentement sexuel à 16 
ans !!!

Par contre, ne paniquons pas! Tu n’es 
pas un ou une criminelLE si tu as 
moins de 16 ans et que tu as une 
libido plutôt active. C’est une loi qui 
te protège si tu as des relations 
sexuelles avec une personne plus 
âgée que toi (ou majeure) et que tu 
considères que cette même personne 
ne t’a pas respecté, qu’elle t’a menti 
ou qu’elle a abusé de son autorité 
pour avoir ton consentement. Ainsi, 
pour certaines infractions sexuelles, 
le consentement de la personne ne 
peut être utilisé comme moyen de 
défense si elle a moins de 16 ans. 
Bien qu’à 16 ans et plus le 
consentement est toujours important 
dans une relation sexuelle, il est 
cependant plus qu’essentiel lorsque 
les partenaires sont en dessous de 
cet âge. C’est ce que la criminologue 
en moi tentera de démystifier car 
selon le dicton « nul n’est censé 
ignorer la loi », mais maudit on la 
comprend pas tout le temps!

Commençons par le début. L’âge du 
consentement sexuel est fixé à 16 
ans selon le Code criminel du Canada. 
Ce qui veut dire que si tu es majeur 
et que tu couches avec quelqu’un en 
dessous de cet âge et qu’elle porte 
plainte à la police, même si tu te 
défends en disant qu’elle était 

consentante, la loi peut la protéger et 
considérer qu’elle n’était pas 
volontaire à avoir des actes sexuels. 

Chez un jeune âgé de 16 ou 17 ans, 
pour qu’une personne soit accusée 
d’une infraction sexuelle, ce jeune 
doit prouver l’un de ces trois 
éléments :

0La personne accusée était en 
situation d’autorité ou de confiance 
vis-à-vis du jeune (nous considérons 
de par ses fonctions qu’une 
personne peut être en situation 
d’autorité, comme par exemple, un 
entraineur, un enseignant, un 
patron, etc.);

0Le jeune était en situation de 
dépendance à l’égard de la 
personne accusée;

0La personne accusée était dans 
une relation où elle exploitait le 
jeune. 

La loi prévoit toutefois une défense 
en faveur des jeunes qui ont des 
rapports sexuels désirés entre eux, 
en autant que ces conditions soient 
respectées. 

Pour des actes sexuels où le plus 
jeune des partenaires est âgé de 12 
ou 13 ans, le consentement sera 
accepté en défense si ;

0Le partenaire le plus âgé est de 
moins de 2 ans son aîné; 

0Le partenaire le plus âgé n’est 
pas en situation d’autorité, de 
confiance ou d’exploitation vis-à-vis 
du plus jeune, et le plus jeune n’est 
pas en situation de dépendance 
envers lui. 

Pour des actes sexuels où le plus 
jeune des partenaires est âgé de 14 
ou 15 ans, le consentement sera 
accepté en défense si :

0Le partenaire le plus âgé est de 
moins de cinq ans son aîné;

0Le partenaire le plus âgé n’est 
pas en situation d’autorité, de 
confiance ou d’exploitation vis-à-vis 
du plus jeune, et le plus jeune n’est 
pas en situation de dépendance 
envers lui.

Finalement, la morale de cette 
histoire c’est que si tu as le goût       
de baiser avec quelqu’un (s) peu 
importe son âge, assure-toi que cette 
personne ou ces personnes soient 
consentantes, particulièrement si elle 
est en dessous de 16 ans. Vaut mieux 
être trop sûr que pas assez.     

3
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m. Harper,
à QueL âGe ai-Je 

Le droit de ConSentir 
à une reLation 

SeXueLLe ?

eT

eT

KARO KAOS

criminologue

illuStration © MÉLO

bibliographie :
- code criminel du canada

- éducaloi : éducaloi.qc.ca

- HttpS://WWW.educaloi.qc.ca/capSuleS/lage-du-conSentement-SeXuel
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Sitting in the gutter
junked up wonder
scarred from the 
inside-out,
bleeding black-tar
vulgarities
sarcastically laughing
at the sickness
eating away
at my gut,
filling me up
with nothing but shame.
Spare some change?

   Chelsea
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Le PLonGeon

Le plongeur

illuStration © mélo





Suiteaprès toutes ces années à la frôler, à 
la côtoyer, à essayer de la garder le 
plus loin possible de moi parce que je 
sais que je suis un extrémiste compulsif 
abusif, je l’ai fait. j’ai toujours voulu 
l’essayer secrètement, mais tu ne peux 
pas dire ça, en tant qu’ado, fils ou 
même plus tard en tant qu’intervenant. 
Moi qui essayait de me convaincre que 
j’avais peur des aiguilles. Ben criss, j’ai fini 
par l’essayer. Je sais que ce n’était pas l’idée 
du siècle, mais j’ai plongé pleinement 
conscient dans l’épreuve que je m’imposais. 
J’étais enivré, influencé par un coup de 
foudre et honnêtement, aussi parce que j’en 
avais marre de sniffer des quantités ridicules, 
et ce, depuis déjà un bon bout. En bon 
manipulateur j’ai menti à mon amant et j’lui 
ai dit que je l’avais déjà fait, mais que 
j’aimais mieux me le faire faire. Tout ça à 
cause de mon envie de tendresse, de sexe et 
de fusion avec l’autre. Quand je veux vivre 
quelque chose, j’ai toujours une sale envie 
d’appuyer sur l’accélérateur et de rentrer 
dans le mur de béton. Vivre l’expérience à 
fond quoi.

Il préparait son hit devant moi et j’en voulais 
un. C’tait pas la première fois qu’un amant se 
piquait devant moi. J’avais jamais eu autant 
envie. Je voulais que ce soit avec lui. J’ai fait 
un plongeon assez direct, éclaboussures et 
catastrophes sur les bras bonjour! Honte 
d’aller me chercher du matériel. Honte de 
demander des conseils. Honte de ne pas 
savoir le faire moi-même. Ensuite j’ai réussi à 
m’en faire moi-même malgré la promesse de 
junky que j’avais faite à la personne qui m’as 
initié ainsi qu’à moi-même : « Je ne le ferais 
pas sans toi. » Une nouvelle cassette.

b MAIS TABARNAK QUE C’EST ADDICTIF   
    C’T’AFFAIRE LÀ!

b TU T’ATTENDAIS À QUOI? DE NE PAS   
    AIMER çA?

Excusez, je me parle dans ma tête devant 
vous. C’est un haut degré d’intimité. C’est 
même pus des ombres chinoises. Criss, j’suis 
tout nu devant vous!

La CaSSette

Une criss de chance que j’ai commencé tard. 
Moi qui ai toujours beaucoup trop aimé la 
drogue. Si j’avais commencé à 20 ans, je 
serais tombé creux. Pour être plus poli, 
j’aurais eu beaucoup de misère à me contrôler. 
Je ne dis pas que je n’ai pas envie de me 
crinquer tout ce qui passe: speed, crank, eau 
bénite, coke, dynamite, name it. J’ai un 
nouveau craving à gérer pis je dirais qu’il est 
plus violent. Y faut apprendre à arrêter la 
cassette. Ceux qui sont allés en détox ou 
thérapie savent ce que je veux dire par « la 
cassette ». Pour ceux qui ne le savent pas, 
c’est comme le terme pour parler des phrases 
que l’on se répète dans sa tête, comme une 
chanson qui tourne en boucle. Cette cassette, 
c’est un peu notre façon de faire du déni 
profond. Que tu ne veux pas consommer, mais 
que tu veux consommer et toutes les raisons 
qui nous convainquent de le faire et refaire. 

On ne s’en rend pas compte sur le coup, mais 
une fois  franchie la ligne c’est comme un 
point de non-retour. Faque, faites attention à 
vous! Piquez-vous pas n’importe quoi, avalez 
pas n’importe quoi. Peu importe l’âge qu’on a, 
on le sait qu’on peut rester vigilantEs. 
Penses-y bien avant de plonger. Avec tous les 
services qui existent de nos jours, y’a aucune 
raison d’être des droguéEs mal informéEs.    



1 chères lectrices/chers lecteurs,

c’est toujours un honneur de pouvoir 
s’adresser à vous, un grand honneur de 

pouvoir être considéré 
comme l’une des principales 
voix des usagers de drogues 
de la province de Québec.

Étant un fervent défenseur 
des politiques de réduction des méfaits, je supporte 
toutes les actions pouvant permettre d’améliorer la 
qualité de vie de tous les usagers de substances 
psychotropes . Je tiens ici à souligner l’importance que 
revêt pour notre association le soutien au mouvement   
« Support, Don’t Punish! » . N’oublions pas que ce 
mouvement et Amnistie International ont identifié 
beaucoup trop de pays qui appliquent encore la peine 
de mort pour divers crimes reliés aux drogues . Entre 
autres, l’Arabie Saoudite, la Chine, l’Iran, et la Malaisie . 
Et c’est justement à Kuala Lumpur, en Malaisie, qu’aura 
lieu la Conférence internationale en réduction des 
risques en Octobre, 2015 . Y’a pas de gêne .

Plus près de chez nous, si les UDIIs ne sont pas 
directement condamnés à mort, le contexte dans lequel 
ils évoluent les condamne à une dure existence . 
L’application des politiques prohibitives et le profilage 
affaiblissent exagérément la qualité de vie des usagers . 
Nous sommes isolés, difficilement mobilisables . 
Certains d’entre nous n’osent pas s’identifier comme 
usager par crainte de conséquences aussi diverses que 
possibles . 

Lorsqu’on revendique de la came de qualité, « ils » nous 
font passer pour de grands malades tandis qu’au même 
moment, ils revendiquent par le biais des radios 
d’opinion leur droit à du vin moins cher et de meilleure 
qualité et la fin du monopole d’État…

Je n’avais pas l’intention de m’étendre davantage 
après cette dernière phrase un brin porteuse d’une 
profonde réflexion sur la nature même d’une substance 
psychotrope . Bonne réflexion à toutes et à tous .    

Simon V
preSident ca

pHotograpHie © Karine

Sources :
- la Situation deS droitS HumainS danS le monde, rapport amneStY internationale 2014/2015 :
Http://amniStie.ca/SiteS/deFault/FileS/upload/documentS/publicationS/rapport_annuel_-_air1415.pdF

- Http://SupportdontpuniSH.org/
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at the beginning of June, gedi and i flew to edmonton for the 
13th annual alberta harm reduction conference, a yearly 
extravaganza of workshops and seminars on everything that 
is harm reduction from the community-based frontlines to 
lobby groups such as the canadian drug policy coalition and 
the canadian hiv/aids legal network.

tWo bY/For and more !

We met people from by/for peer-based drug user groups from 
across the country fighting criminalization, police repression, 
and healthcare system exclusion and negligence.

One incredibly inspiring example of drug user self-organizing 
was the eastside illicit drinkers group for education (eidge), 
a sub-group of VANDU or the Vancouver Area Network of 
Drug Users, one of the oldest and most active drug user 
groups in the country.

Illicit alcohol is alcohol that is not intended for human 
consumption such as rubbing alcohol, mouthwash, hand 
sanitizer, etc. or moonshine and store-bought alcohol that is 
consumed in highly criminalized ways such as drinking in 
public places.

LiFe and deatH on tHe eidGe

eidge is a group entirely made up of illicit alcohol drinkers 
who came together in 2011 in response to a wave of deaths 
of their peers and friends in the Downtown 
Eastside of Vancouver. The deaths were 
due mostly to withdrawal and 
hypothermia (exposure to the cold). 
There were also alcohol-related illnesses 
that had gone untreated because of 
barriers to health care and the absence of  
harm reduction programs such as wet shelters¹ and 
managed-alcohol programs.

Says one member of eidge, “There’s a lot of grieving in this 
town, Grief is constant … We’re dropping like flies.”

mapS to tHe StarS

eidge came together to mobilize illicit 
drinkers to share harm reduction strategies 
and demand services and programs that 
respond to the needs of illicit drinkers in the 
hopes of reducing harm and death. One of 
their demands is for more managed  alcohol 
programs or maps. A Managed Alcohol 

Program is a place where market alcohol is provided at 
intervals throughout the day to help people stabilize their 
drinking, to manage withdrawal, and to have a place to drink 
without getting hassled or arrested by cops

Members are also actively fighting for more wet shelters, and 
against policies that exclude drinkers from accessing the 
services they need to stay healthy and alive.

1. a Wet SHelter iS a SHelter For alcoHol-addicted HomeleSS people WHere alcoHol 
conSumption can be SaFelY monitored.

otHer WordS For moonSHine : 

hooch, home brew, white lightening, bootleg, 
firewater, rotgut, bathtub gin.

in French : gnôle, eau-de-vie, pousse-au-crime, and 

tord boyaux.

For more inFormation :

1. http://www.cbc.ca/news/canada/edmonton/
wet-shelter-for-homeless-alcoholics-proposed-

for-edmonton-1.2754911

2. https://dtesnotfordevelopers.wordpress.
com/2012/04/13/eidge-declaration-against-

sequel-138-condos/

3. http://towardtheheart.com/ezine/3/illicit-
alcohol-in-british-columbia

4. http://www.bccdc.ca/NR/
rdonlyres/32D55104-8C6B-
4BAC-A6A3-305992C1F90

B/0IllicitAlcoholinBritishColumbiafullreportFIN
AL.pdf

5. http://thetyee.ca/News/2012/03/23/Alcohol-
Harm-Reduction/ 
 
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Liam michaud

illuStration © Stéphane Lauzon
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Su
ite

proFan : des pairs (usagers de drogues) qui offrent 
des formations pour d’autres usagers de drogues….
pour sauver des vies, avec la naloxone!

Qu’eSt-Ce Que La naLoXone?

nLa naloxone est un composé chimique sécuritaire 
et très efficace qui inverse les effets des opiacés 
comme l’héroïne.

nLa naloxone ne peut faire l’objet d’abus

nLa naloxone n’est pas efficace pour les surdoses 
d’autres drogues comme la cocaïne.

SourceS : coalition canadienne deS politiqueS Sur leS drogueS. Http://drugpolicY.ca/

Quand j’ai entendu parler entre les branches d’un projet 
qui nous donnerait accès à la naloxone, j’ai tout de suite 
voulu en savoir plus. Le reste du Canada a déjà depuis 
longtemps accès à un médicament qui peut renverser 
les effets d’une surdose d’opiacé et sauver des vies! Je 
suis contente aussi que ce soit Méta-d’Âme qui porte ce 
projet. Quand j’ai été choisie pour être paire-formatrice, 
j’étais très contente. Je dirais même fière. Fière d’être 
une des premières à pouvoir transmettre de l’information 
vraie et utile et à permettre aux gens d’avoir accès à ces 
trousses si longtemps attendues.

C’est sûr qu’on n’est pas témoin d’une overdose à 
chaque jour. Avec l’augmentation des overdoses, je suis 
sûre que plus les gens auront des trousses de naloxone 
plus ça va augmenter les chances de plus en plus de 
personnes de rester en vie.

et avec le temps, les gens vont savoir plus quoi 
faire et comment bien le faire.

Dans la formation PROFAN, nous, les pairs formateurs, 
on explique pas juste comment injecter la naloxone, 
mais on parle des situations qui sont plus à risques, on 
parle de ce qu’on peut faire…. avec des vrais exemples 
de la vraie vie. On apprend quels sont les signes d’une 
overdose, on discute des légendes urbaines pour faire la 
différence entre les histoires de grand-mères et ceux qui 
ont un fond de vérité.

pHoto : Kim et céline, Formatrice 

On sait aussi qu’une des raisons  pour laquelle des 
personnes meurent d’overdose c’est que les gens 
n’appellent pas le 911 parce qu’ils ne veulent pas se faire 
arrêter. Mais, dans les formations PROFAN, on prend le 
temps de donner les informations exactes et de répondre 
à toutes ces questions.

En fait, si moins de gens s’enfuyaient de peur d’être 
arrêtés ou parce qu’ils ont de la drogue sur eux, et qu’ils 
avaient le réflexe d’appeler le 911 quand quelqu’un 
devient bleu et inconscient, et d’injecter la première 
dose de naloxone, déjà là on aura fait un grand pas!  Il 
suffit d’assimiler ces façons de faire aux différents 
modes de vie.

La formation en tant que telle est très bien faite et 
contient plein d’informations pertinentes, mais je crois 
que ce ne sont peut-être pas tous les consommateurs 
actifs qui  seront capables de s’asseoir de 9h30 du matin 
à 16h30. C’est plutôt long. Mais c’est juste la première 
année de PROFAN, pis c’est sûr que déjà dans la 2e 
année (c’est-à-dire à partir de janvier 2016), il va y avoir 
des améliorations, par exemple : plus de formations, 
différents formats, avec des outils qu’on va améliorer à 
partir de ce qu’on voit dans la première année, pour 
pouvoir rejoindre toutes les catégories d’usagers de 
drogues actifs et à risques.

Je suis très optimiste envers ce projet et je crois qu’avec 
les années, il sera de plus en plus adapté à sa clientèle, 
et qu’il y aura des milliers de personnes qui vont se 
promener avec des trousses de naloxone.    
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Céline Coté
paire-Formatrice 

de proFan  
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Vient ensuite la constante bataille pour retrouver 
notre chemin. Plusieurs personnes essayeront 
de nous donner leurs opinions, de partager 
leurs expériences et la plupart du temps on leur 
crachera au visage, encore du haut de notre 
fausse supériorité.

Après coup, le but n’est pas nécessairement de 
retrouver son chemin, puisqu’on a sûrement 
pris le mauvais détour au départ, mais d’en 
trouver un meilleur. On dit qu’il faut apprendre 
de ses erreurs, mais honnêtement apprendre 
des erreurs des AUTRES est souvent plus sage 
et moins périlleux.    

Vanessa Fay

illuStration © Ken Comby

Hier encore j’avais 12 ans...

Site de soir
Ouvert 7 jours par semaine 

de 20h00 à 1h00
4205 Ontario Est

Montréal, Québec

H1V 1K2

Centre de jour
Ouvert le lundi, mardi, 

jeudi et vendredi

de 9h00 à 12h00 et de 13h00 

à 16h30
3591, rue Sainte-Catherine Est

Montréal, Québec

H1W 2E6

Pour du matériel 

dans Hochelaga

-Site fixe

-Centre de jour

-Infirmière

-Clinique médicale

-etc.

quand j’étais jeune... les quelques mots qui 
justifient nos folles expériences d’antan. c’est 
facile de se dire que les conneries qu’on faisait 
étaient dues à notre âge, mais après coup...   
ce n’est souvent pas le cas.

Le sentiment de supériorité qui nous habite, croyant 
tout connaître de la vie sans même se connaître soi-
même, donner notre opinion sur des choses qu’on 
n’a jamais même expérimentées, c’est un peu ça 
être jeune. Faire des projets grandioses qui ne 
verront sûrement jamais le jour, vivre de l’excitation 
du moment et se brûler physiquement sans prendre 
compte des dommages que nous faisons à notre 
corps, en se répétant que les côtés négatifs de notre 
mode de vie ne nous atteindront jamais, ben non ça 
ne m’arrivera pas à moi.

Souvent un peu perdu dans notre identité, on se 
retrouve rapidement dans les vices. Ces vices qui 
nous complètent pour un temps... On court, on 
court, on s’essouffle et avant même qu’on le sache, 
on est perduE.



SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR PLUS…
dans le but de couVrir des facettes spécifiques concernant certains suJets, et aussi parce que nous aVons une limite d’espace dans chacun 
des numéros de l’inJecteur, il est possible que Vous souhaitiez aVoir plus d’informations touchant certains thèmes abordés dans notre 
publication. si c’est le cas, nous Vous inVitons à consulter notre site Web www.linjecteur.ca car l’ensemble des articles de l’inJecteur et 
des spin offs s’y retrouVent diVisés par thèmes. Vous aurez ainsi la possibilité de consulter une même question éclairée sous diVers anGles. 
bonne lecture!

J’ai eu RDV  aVec les steaDy swaggeR. 
BanD autopRoclamé De whiskeyBillie. 
Ça sonne méchamment festif, Ça sent 
les VapeuRs D’alcool, pas touJouRs 
légales. une Voix! pouR aVoiR la même, 
il faut mangeR Des cailloux, enleVeR 
les filtRes Des cigaRettes et se mettRe 
au MOONSHINE pouR QuelQues années.
L’énergie du Rock’n’roll des belles 
années suralimentée comme les 
sportster des rumrunner, l’émotion 
d’une chanson d’amour d’un marin russe 
bourrer, en pleine tempête, sur baltique . 
Vous l’aurez compris on ne parle pas ici 
d’un band a neuneu . À chacun de leurs 
shows, ils nous emmènent en vadrouille au 
grès de leurs histoires . Pas la peine de vous 
dire que ces fanfarons là, vous feront 
perdre votre swag au bout de quelques 
tounes .
x l’inJ.: HELLO les steady sWaGGer! alors 
ROCK’N’ROLL ou PUNK’S NOT DEAD?
TSS .: ROCK’S NOT DEAD .
x l’inJ.: rhum ou WhisKey?
TSS .: Bah les deux aussi, le rhum, ça va être du spicy et le 
whiskey, pas du jack! (rire) Du bon scotch . On est pas mal 
tous les trois du même avis la dessus .
x l’inJ. : il me semble qu’elles sont pas mal alcoolisées Vos 
tounes? 
TSS .: C’est vrai qu’on a quelques chansons qui parlent 
d’alcool, mais ce n’est pas le seul sujet qu’on aborde . C’est 
peut être trois ou quatre qui parlent d’alcool, les autres sont 
des comptes, des histoires . On aime ça boire, on fait des 
chansons à boire des tounes festives, mais on fait aussi 
attention à nous . 
x l’inJ.: en parlant de Vos histoires, Votre uniVers est 
Vraiment extraordinaire. d’où ça Vient tout ça?
TSS . : Des histoires perso, du vécu, des amiEs, des lectures, 
c’est comme notre musique on essaye de garder ça aussi 
varié que possible . On passe d’un style à l’autre . Ce n’est 
pas juste l’alcool notre univers (rires) .

x l’inJ. : Vous êtes incontestablement 
un band de scène. Jusqu’où Vous ont 
amené Vos tournées?
TSS . : On se promène beaucoup au 
Québec . On aime vraiment ça . En 
plus, on commence à avoir un public 
à nous . Les shows se déroulent 
super bien . D’une ville à l’autre, les 
gens sont super accueillants . La 
Gaspésie a un côté plus exotique 
(rires), c’est carrément un autre 
monde! Le monde est plus smooth, 

plus relax, on aime vraiment ça .
x l’inJ. : Vous êtes en préparation de la 3ème 
Galette. est-ce que ça Va être dans la même 
liGnée que le dernier? est-ce que ça Va être 
diffèrent? Vous aVez des infos pour nous?
TSS . : Oui, on a quelques idées . L’idée c’est 
que tout est encore très vague et tout est 
sujet à changer (rires) . Mais on sait qu’on va 
se concentrer sur les histoires et le son 
STEADY SWAGGER, bien sûr . En plus ça va 
être le 1er album avec Sergio aux drums . 

x l’inJ. : parlez-nous du Vidéo BARRELS OF RUM, Gros fun?
TSS .: Oui, gros fun et gros travail aussi . Pré-prod . Et 
tournage . Une grosse équipe . Trente bénévoles, 4 jours        
de tournage quasi non-stop, et tous les aléas d’un tournage . 
Du monde à 200% et de la bonne humeur, ça fait toute la 
différence, 
x l’inJ. : Je Vous laisse le mot de la fin les Gars. 
TSS . : Sortez, allez voir des concerts, supportez les artistes 
indépendants, faut pas chialer parce que ça coûte                            
5 piasses . C’est du cash qui va a une bonne place .   Supportez 
vos bands locaux . Et aller voir notre site : steadyswagger .
com    

GG

inFoman montréal

WHISKEYBILLIE BAND FROM QUÉBEC
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Jo dirt
inFoman québec

Pour la plupart des consom-
mateurs d’opiacés par injection, 
quand on est en manque de notre 
dose, on prendrait à peu près 
n’importe quoi pour nous libérer de 
notre criss de calvaire de douleur 
sale! Et tant mieux si ça buzz!! Pour 
les junkies à l’héro; ça nous est 
tous déjà arrivé de ne pas trouver 
de smack, peu importe la raison, et 
de prendre ce qui nous tombe sous 
la main (dilo, oxy, hydro etc.). De 
même que pour ceux qui 
consomment, peu importe l’opiacé.

De ce fait, à Québec City, un 
comprimé rond et bleu ayant 
l’inscription A 215 (la petite bleue) 
est sur le marché noir depuis l’hiver 
2015. Cette pilule, supposée être de 
l’oxycodone est en fait du fentanyl 
contrefait. Il est considéré jusqu’à 
40 x plus fort que l’héroïne et de 50 
à 120 x plus costaud que la 
morphine selon le Service de police 
de la ville de Québec. En plus, les 
comprimés ne sont pas dosés 

également d’où le risque d’overdose très 
élevé. Comme de fait, depuis son 
apparition, les O.D ont beaucoup augmenté 
à Québec.

Si t’es en manque et que tu es à Québec, 
et que tu trouves cette petite bleue, assure-
toi de ne pas prendre une trop grande 
dose et de ne pas consommer seul car tu 
es mieux de t’en faire deux petits qu’un 
seul et de faire une surdose.   
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Veuillez poster le tout à l’adresse suivante :

L’Injecteur, 1495, av. Bennett, montréal (Québec)  H1V 2s5

3    mike au roCK FeSSeS !
ici mike de capahc, et pour certains, 

mike, bénévole et membre de l’aqpsud.

Je voulais partager avec vous autres 
mon expérience avec les jeunes du 
ROCKFEST 2015. En premier, j’ai 
rencontré la gang du B.R.A.S. 
(Bureau Régionale d’Action Sida) 
d’Outaouais. Une autre gang à se 
dévouer corps et âme, comme vous à 
l’AQPSUD, pour la santé d e s 
ut i l isateurs de substances et la 
revendication de leurs droits. Comme 
leurs bénévoles n’étaient pas encore 
arrivéEs et que les autobus arrivaient 
bondés de monde, je me suis mis à leur 
disposition pour aider à distribuer des 
condoms et autres matériels de conso. 
Voici quelques réactions que j’ai reçues :

CondomS :

Trop petits pour moi / trop grands / 
seulement les gays utilisent ça / je suis 
clean moi man / allergique / ça donne 
des boutons / ça me fait débander / ma 
blonde n’aime pas le goût / on utilise 
autre chose nous autres / j’en prends, je trust pas mon 
chum / etc. etc. etc. 

KitS de SerinGueS :

J’en veux mais cache ça, ma blonde le sait pas / j’ai 
la mienne que j’utilise toujours / on a notre kit man et 
c’est entre nous autre, on est safe / elles sont cheap les 
BD, elles brisent souvent ? / je vais m’en trouver ce soir 
man / etc, etc, etc.

Je peux voir qu’on a encore beaucoup 
de travail sur la planche à démystifier 
tous ces tabous et à promouvoir la santé 
sexuelle. Ça me rappelle mon chum de 
37 ans, diplômé universitaire, qui l’autre 
jour me disait qu’il prenait ses seringues 
dans la ruelle ou dans le parc, car il ne 
voulait pas se faire taguer de drogué.     
Et pourtant !! Il est qui lui ? Pour lui, il  
est un simple utilisateur récréatif de 
drogues. Mais les ITSS ?? Elles sont juste 
pour les autres ? Pas pour lui ? J’étais en 
beau calvaire. Oh ! Il connait CACTUS, 
mais il a peur pour sa confidentialité. 
Alors, je lui ai parlé des autres organisme: 
KIT MOBILE livraison à domicile, Plein 
Milieu, Dopamine, Spectre de rue, de 
notre magazine L’Injecteur (car il ne 
connaissait pas!!) et je lui ai bien 
expliqué que nous sommes tous là pour 
nous aider nous les utilisateurs de 
substances afin de faire en sorte que nos 
hits ou sniffs ou smokes soient 
sécuritaires et pour prévenir les               
ITSS. Que tu sois GAI/TRANSGENRE/
STRAIGHT ou même aux ANANAS, on 

s’en fout! Notre but, c’est ta santé et tes droits, point! 
Et ce n’est pas quand on aura perdu le droit d’être 
différent parce qu’on utilise des substances pour mille 
et une raisons qu’il faudra commencer à se défendre. 
Ils sont là les organismes ! Informe-toi, engage-toi, vas 
les voir, même pour une visite de courtoisie. Ces filles-
là et ces gars-là  sont nos sœurs, nos frères du même 
combat et portent souvent leurs armures au front pour 
nous autres.    

miKe
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Veuillez prendre note que L’INJECTEUR Vous est offert GRATUITEMENT. 
il Vous est par contre demandé de payer les frais postaux. 

Veuillez cocher la case qui Vous conVient et libeller Votre chèque à AQPSUD 

NOMBRE    POUR UN ENVOI  POUR UN ABONNEMENT       
1 à 2 exemplaires         4.00 $      17.50 $      
3 à 5 exemplaires         8.00 $      23.00 $       
10 exemplaires           10.00 $      40.00 $  

Si vouS déSirez pluS de copieS ou que notre Sélection ne vouS convient paS,
vouS pouvez nouS rejoindre au : 514-904-1241 ou par télécopieur au : 514-904-1241

ou par courriel : linjecteur.udi@gmail.com

       (4 numéros)

 

De plus je Désire soutenir 
l’injecteur  à l’aiDe D’un Don 
D’un montant De________$  

merci


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 

Cri du non

Les coupures! Les coupures!
Panique et blessure!
Peur d’un impact négatif
Retour à l’âge de pierre
Jungle pour survivre

Les coupures! Les coupures!
Manifestation, grève, écriture
Entendez-vous de vos gradins
Le spectacle de l’oratoire commence
La liste des revendications s’affiche

Les coupures! Les coupures!
Ribambelle d’actions
Nous voulons un avenir
Pour l’éternité générationnel
Tablons les solutions ensemble

Les coupures! Les coupures!
Ouverture à la révolte
La paix que je veux 
L’amour que j’exige
Silence de réflexion

Agathe Melançon
illuStration © Alexe Kruger

Patrick Kennedy
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